
Messe du vendredi 11 septembre 2020 
Vendredi de la 23e semaine du temps ordinaire années paires 

 

Première lecture (1 Co 9, 16-19.22-27)  
« Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout prix quelques-uns » 

Frères, 

[1Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ?  
N’ai-je pas vu Jésus notre Seigneur ?  
Et vous, n’êtes-vous pas mon œuvre dans le Seigneur ? 

  2Si pour d’autres je ne suis pas apôtre, pour vous en tout cas je le suis ;  
le sceau qui authentifie mon apostolat, c’est vous, dans le Seigneur.  

  3Ma défense devant ceux qui enquêtent sur mon compte, la voici. 
  4N’aurions-nous pas le droit de manger et de boire ? 
  5N’aurions-nous pas le droit d’emmener avec nous une femme croyante,  

comme les autres apôtres, les frères du Seigneur et Pierre ? 
  6Ou bien serais-je le seul avec Barnabé à ne pas avoir le droit d’être dispensé de travail ? 
  7Arrive-t-il qu’on serve dans l’armée à ses propres frais ?  

qu’on plante une vigne sans manger de ses fruits ?  
qu’on garde un troupeau sans boire du lait de ce troupeau ? 

  8Est-ce que je parle seulement au niveau humain ? La Loi ne dit-elle pas la même chose ? 
  9En effet, dans la loi de Moïse il est écrit : Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule le grain.  

Dieu s’inquiète-t-il des bœufs ? 10ou bien le dit-Il en réalité à cause de nous ?  
Oui, c’est pour nous que cela fut écrit, puisque le laboureur doit avoir un espoir quand il laboure,  
et celui qui foule le grain doit espérer en avoir sa part. 

11Si nous avons semé pour vous des biens spirituels,  
serait-ce trop de récolter chez vous des biens matériels ?  

12Si d’autres ont quelque droit sur vous, n’en avons-nous pas encore plus qu’eux ?  
Mais nous n’avons pas fait usage de ce droit ;  
au contraire, nous supportons tout pour ne pas créer d’obstacle à l’Évangile du Christ. 

13Ne le savez-vous pas ? Ceux qui assurent le culte du temple sont nourris par le temple ;  
ceux qui servent à l’autel ont leur part de ce qui est offert sur l’autel. 

14De même aussi, le Seigneur a prescrit à ceux qui annoncent l’Évangile de vivre de la proclamation de l’Évangile. 
15Mais moi, je n’ai jamais fait usage d’aucun de ces droits. Et je n’écris pas cela pour les réclamer.  

Plutôt mourir ! Personne ne m’enlèvera ce motif de fierté.] 

16En effet, annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi un motif de fierté, c’est une nécessité qui s’impose à moi. 
Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! 

17Certes, si je le fais de moi-même, je mérite une récompense.  
Mais je ne le fais pas de moi-même, c’est une mission qui m’est confiée. 

18Alors quel est mon mérite ? C'est d'annoncer l'Évangile sans rechercher aucun avantage matériel,  
et sans faire valoir mes droits de prédicateur de l'Évangile. 

19Oui, libre à l’égard de tous, je me suis fait l’esclave de tous afin d’en gagner le plus grand nombre possible. 

  [20Et avec les Juifs, j’ai été comme un Juif, pour gagner les Juifs. Avec ceux qui sont sujets de la Loi,  
j’ai été comme un sujet de la Loi, moi qui ne le suis pas, pour gagner les sujets de la Loi. 

21Avec les sans-loi, j’ai été comme un sans-loi,  
moi qui ne suis pas sans loi de Dieu, mais sous la loi du Christ, pour gagner les sans-loi.] 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour 
lire en entier le chapitre 9 de la 1ère Lettre aux Corinthiens 

 Holà, accepterais-je volontiers qu’on me 
dise "tu es mon œuvre dans le Seigneur" ? 

 Mais Paul a changé profondément "ses" 
Corinthiens en faisant d’eux des disciples de Jésus ! 

 Holà, le pasteur rejeté par ses 
"brebis" est-il encore légitime ? 

 Paul serait-il le seul 
apôtre à n’être pas marié ? 

 Et les autres 
apôtres emmènent 
leur épouse dans 

leurs voyages 
apostoliques ?? 

 Paul souligne qu’il 
vit de son travail 

 Il me semble 
qu’au contraire 
Paul souligne là 
le célibat voulu 

par tous ces 
premiers 

annonciateurs 
de l’Évangile ! 

 Paul attend une offrande des croyants 
de Corinthe pour ceux de Jérusalem 



22Avec les faibles, j’ai été faible, pour gagner les faibles.  
Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout prix quelques-uns. 

23Et tout cela, je le fais à cause de l’Évangile, pour y avoir part, moi aussi. 

24Vous savez bien que, dans le stade, tous les coureurs participent à la course, mais un seul reçoit le prix.  
Alors, vous, courez de manière à l’emporter. 

25Tous les athlètes à l’entraînement s’imposent une discipline sévère ;  
ils le font pour recevoir une couronne de laurier qui va se faner,  
et nous, pour une couronne qui ne se fane pas.  

26Moi, si je cours, ce n’est pas sans fixer le but ;  
si je fais de la lutte, ce n’est pas en frappant dans le vide. 

27Mais je traite durement mon corps, j’en fais mon esclave,  
pour éviter qu’après avoir proclamé l’Évangile à d’autres, je sois moi-même disqualifié. 

            – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 83 (84), 3, 4, 5-6, 12 
R/ 2De quel amour sont aimées Tes demeures, Seigneur de l’univers ! 

Mon âme s’épuise à désirer 
les parvis du Seigneur ; 
mon cœur et ma chair sont un cri 
vers le Dieu vivant ! 

L’oiseau lui-même s’est trouvé une maison, 
et l’hirondelle, un nid pour abriter sa couvée : 
Tes autels, Seigneur de l’univers, 
mon Roi et mon Dieu ! 

Heureux les habitants de Ta maison :  
ils pourront Te chanter encore ! 
Heureux les hommes dont Tu es la force : 
des chemins s’ouvrent dans leur cœur ! 

Le Seigneur Dieu est un soleil, Il est un bouclier ; 
le Seigneur donne la grâce, Il donne la gloire. 
Jamais Il ne refuse le bonheur 
à ceux qui vont sans reproche.  

 

 

Acclamation (cf. Jn 17, 17ba) 

Alléluia. Alléluia.  
Ta parole, Seigneur, est vérité ; 
dans cette vérité, sanctifie-nous. 
Alléluia. 

 Paul se met au niveau des plus 
"petits" pour les "gagner" au Christ 

 Et Paul ne ménage pas son corps ! (Mais 
jusqu’où cela est-il un sage conseil à tous ?) 

 N’est-ce pas là le désir qui anime Paul 
au plus profond de lui-même ? 

 Le bonheur de Te chanter est grand, 
Seigneur, mais on ne le réalise pas toujours 

 Comment "aller sans reproche", ô Dieu ? 
En marchant avec Toi, qui es pardon et paix ! 



Évangile (Lc 6, 39-42) 
« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ? » 

39Jésus leur dit encore en parabole :  
« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ?  
Ne vont-ils pas tomber tous les deux dans un trou ? 

40Le disciple n’est pas au-dessus du maître ;  
mais une fois bien formé, chacun sera comme son maître. 

41Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère,  
alors que la poutre qui est dans ton œil à toi, tu ne la remarques pas ?  

42Comment peux-tu dire à ton frère : “Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil”,  
alors que toi-même ne vois pas la poutre qui est dans le tien ?  
Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre de ton œil ;  
alors tu verras clair pour enlever la paille qui est dans l’œil de ton frère. 

           – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Quelle poutre dans mon œil ? 

Jésus nous invite à reconnaître ce qui nous rend aveugles, autrement dit ce qui nous empêche de Le 
connaître, Lui « la Lumière du monde » qui est venu non pour nous juger mais pour nous sauver (Jn 
12, 47). Travailler sur soi, pour ne plus se laisser obséder par les défauts d’autrui ni se mettre à la place 
de Dieu en portant un jugement, a une implication autrement plus vaste que la simple bienséance 
morale. N’en va-t-il pas de notre union à Dieu et de notre configuration au Christ ?  

Invitation : Faire la vérité.  
Qu’est-ce qui me rend aveugle ? De quoi, de qui ai-je le plus besoin aujourd’hui ? 

 

Méditation de La Croix 
Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Après nous avoir dit que la mesure de miséricorde dont nous nous servons pour les autres servira aussi 
pour nous, Jésus nous montre le fourvoiement de nos corrections prétendument fraternelles. En 
blâmant nos frères, nous risquons d’être des hypocrites jouant un rôle de conseillers bien-pensants et 
de sauveteurs improvisés, au lieu d’être de simples frères et sœurs qui se rencontrent en vérité et à 
genoux, avant toute admonestation. On sait si peu ce que vit et porte l’autre… Faut-il pour autant nous 
taire et ne jamais corriger ? Jésus nous enjoint d’ôter d’abord ce qui nous brouille la vue : nos 
commentaires, nos projections, nos certitudes peut-être, ou nos prétentions d’être meilleurs ou plus 
compétents. Or nous sommes de la même humanité blessée… et tant aimée. Conscients de nos 
propres imperfections, labourés par la vie, purifiés par les larmes ôtant toute dureté à nos mots, la 
bonté nous donnera de respecter infiniment le mystère de chacun. Pauvres d’un savoir-faire qui 
redonne vie et n’appartient qu’au seul Maître et Sauveur, nous mendierons Sa lumière et Son regard 
sur nous-même et sur nos frères, et la parole opportune : « En Toi est la source de vie ; dans Ta lumière 
nous voyons la lumière » (Ps_35, 10). C’est alors que des chemins s’ouvriront dans le cœur de chacun. 

 Gardons l’humilité et le désir 
d’apprendre des autres ! 
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